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tudo s'il esa ýisait d'une autre, ne suf-
fit pas à me_, tranquilliser, mol qui coli-
nalis votre coeur.

"On1 a le d&oit de défendre son, tré-
sor, son avenir, sa vie. Je ne veux pas
vous p;erdre et, maintenan~t, j'ai ré-
solu de parler. "P7aenez garde qu'on ne
vous tromipe ?" c'-est tout ce que mna
plume Veut ëjcrire. M.Ia 1)Ouche, si Vous
l't:x;igeZ, vous -(M dira dav:ritage."1

Ap)rèsý avoir lu ces lignes, qui lai-
salent fuir loiin d'elle les riantes ima-
ges -entrevues depuis la veille, Jecanne,
sur la preniére feuille tombiée sous Sft
umin, traça ce seul mot: "VreneZ!
e't de lit porter chez lord M-Nawbray.

--Ma foi, pensa celui-ci, tout eni se
r4cndaut à l'appel qu'il reeevait, mon
moyen réýCussit 'tro>p vite pour être boaa-
Je pari qu'elle va, nmaintenant, adorer
ec.îpgo de colin-maillard. 01h
les fenmies!

Quand il entra jans le petit sailon de
Jicannie, au lieu. de s'assieoir, -elle se le-
va, sans lui tendre la main.

-J'espèxe, dit-il lun peu dsron
de l'accueil, que vous comnpreniez...?ý

-Je comuprends qu'il y a des choses
qu'on ni'écrit pas, eu eff at. Qu'avez-
vous à m?2apprendre ?

--Que vos lenteurs mie rendent fo>u
et que chiaque jour qui s'éCcoule...

-Oh! je volus en prie: ne Parlons
pias de vous. Vous sa,«vez quelque chosc
sur mi hommiiie qui... avait mna con-
fiance ?

%laintenant qu'il fallait s'expliguer,
Mawbray trouvait qu'il avait assez
peu à dii-e -et iregrettait de s'être privé
trop tôt deýs lumières de Guéria et Cie.

-Ou place quelquefois mali sa con-
fiance, fit-il. Permetez-quoi de m'ex-
primer sans détours. Quand M. (le
Vieurvicq vous répètera qu'il vous ai-
mO demiand>ez-lui à qui il donne la
moitié de ses journlées, dlans un *ap-
partement loué sous un faux nom

-J'ai besoin d'en sarvoir davanta-
ge. Où1 est cet appartement et sous
quel nom?

-Rn.e Delamnbrýe, INo 28. Mà, ou Me
conniait que M. Guly.

-Vous êtes certain; de ce que vous

avancez?' Vos renseignements sont
sûrs?

Mawbr-ay fut suit- 'point de ré*pon-
(Ire qu'il les avait Payés assez cher
pou11r cela.

-Uls sont sûrs, dit-il, et si vous vou-
lez en -savoir davantage...

--Assez ! fit-elle -avec un wegard qu'il
ne lui avait jamais, vu. Je vous suis...
ob)lig',éede la Pei-ne que vous avez pri-
se. A quelle hieure le... l'appartemient
est-il occupé ?

-Chaque après-midi, Wabutia-t-il,
hionteux maiinte.nant du rôle qu'il
jouait emer un dliomme qui lui avait
donnétl l'exemiples de la dcélicatesýse.

eaine fit à lord 'Mawbray une In-
clination de tête qui étatit un ordre de
la laisser seule.

-Qui peut se vanter de connaître
les feammnes, disait-il on descendant
l'escadier. Voilà-t-il pas une CéC-liuéùne
qlui se mêle d'être jalouse comnme une
ingénue ! Je -comame.nce à croire lue

cette voleuse d'H<lmiery avndît ra-ison.
Le soleil se lèvent et -les bougies pâlis-
sent. Et, moi, je suis fou de cette feui,-
mne. Au diable l'aiour 1
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-Ma m -edit Joanne on se levant
de table, presque sans avoir touché
au déjeuner, avez-vous besoin c12s
chievauxs aujourd'hui ?

-Non, ma chère, répondit nindzuue
de RLambure, qui comprit que sa belle-
fille voulait sortir seule. Serez-vous
longtemps dehlors ? Il ne faut Pas
Vous fatiguer en ce mloment : Je VOUS
trouve très chlangée.

-Je n'en ai que Pour une (lemi--h1eu-
re. A propos, savez-vous où est la rie
Delambre ?

-NnPn vérité. Je în'ai jaai en.
tendu parler de cet endroit-lit. Ce
doit être un quiL-tier de pauvTes,
ajouta. la vieille femme entrevoyanat
quelque visite de icharité. Tâchez (le-
ne pas vous y perdre, et qu-e Dieu
vous ronde la gaieté et l'appétit !

Jeanne s'en fut à sa toilette, son-
geant que ces biens, selon tolite appa-


